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REC VE[É, DE PLVSIEVRS PIECES

A se.

CVRIEVSES EN PROSE.

| Imprimbes depuis [cnlenement fait de le Fe
Pérfonne du Roy,le 6. Lanuier 1649.
par Iules MazarinCR : $ Premier

 Minifire de France.

Contre ledit Cardinal, (és Partifans,&
Protecteurs. |

Et aufi en faueurde ceux qui ontpris la deffcnce àPeuple:Auec quantité d’autres chofes remarquables arriuéessau fujer des troubles & delordres “ Royaume,
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© D'AVERTISSEMENT AVLECTEVR.
KB ON cher Ledleur Tu verrasparla leflure despieces qui
AVE compofent ce Recueil, quela Pieréex la lufficefontdes Ver.

| tas preferables à tous les trefôrs dumonde ,éx quela bonne Renom:
méeer lagloire queceux qui dominents'acquierentparleurmoyen, ||}

ER fntlesplus douces recompenfès qu'ilspuifleut(oubaitter; L'éclatde |

LS lesrsrichefles,de leur Pourpre es de leur authoriré fefanc ex [€perr ||
Do -enrierement lors qu'ils ne lesmettentpoint en pratique; Etenfinlon
C0  moirquelesplusfäperbes baffimens de leurgrandeur qui nefôntpoint

fouflenuspar ces colomnes €appuyéesparles autres V'ertus Chre-
fhennes er Morales,fontbien-toltrenuer/ex,«7 lurfunefle cheute

ænueloppe dansfês ruinesceux qui ont éleuéleurfortanefur defifré

des fondemens.Le Roy Salomondemanda à Dienqu'illuy donnâr |
om rayon de [a fapience pour[e maintenirdans lafélicité xdansla
gloirede cette Viesméprifant tous lesautres moyensquequelquesim.
 pradens aucuglesawroïentp#fcuhaïtter; Ilne demandapointdelor

= “wy del'argent, ny la pofféffion deplufieurs Royaumes ,ny n'établit |!
pointfin principal contentement dans l'amourfenfüel; connoiffant 1h
que sout cela efloitfragileperiffable,ex que ceux qui s'yatta. E

… “choient auéc ne frop âpre cupidité,s'aitiroientplésffl'enuiegnle ||
 “hainedes hommes queleur Y'ritableeslime; cequi oblivea ce Sage ||

… "Roydefouhairter la Sapience,érdepreferercetrfrdel'ameatou. ||
“des lesfeliciréXide lachairqui pallenten"ÿn moment ; Erpourceque ‘||

… “foncœur ne s'effoitpointlasf]eenchantéraux appas de tour ce quifem. |
bloiteffreleplu charmantdans lémonde , Dieu ley accoyda la pof-
Siffondefonfiuhait,éxluy donnapardeffues , routes les chofes quil
«namoitpas demandées. Maïshelas! laplus-part des Grands de ce

pi  fieclen'enfonrpas demefme, ils mépniffnt la Sapréce;ils #'onrqu'vne
| faufiimagede Pieté,ilsfoulent aux piedsla Iuffice,éxcroyenr que A
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*X0 dsribo]es ex lesbenediétions du Cielneleurmanquer jamais

F! lors qu'ils auront amafé celles de la terre; Etur cettetrompeufé
LL  “PobitqueikJaccagentexécorchent l'espemples,expenfans delespou.
| © aoirrendreplui futles emblus obeiff DIM AE L'OÉPERLi aoirrenareplu: fouples ex plus obeïfflans parcette diabolique Maxi.

L D me, lesreduifent à°yn d t'extréme. eos atti àD'ER les redusfent an deféfpoir extréme,cesattivansleurhaineemL 1) leurragelescblirenta murmurer érafefcufleuer contre eux : EtleLOUE leplusgrandmalquiarrinea ces imprudens €» imfatiables Minifres || LL cefquilssattirent lebläme,les iniures és les malediétions de treLE monde, er qu'ilsfènt en execratisparmy tous lesgens debien:EflaneD. Veritable quecomme l'honneur éx la bonne renommèefont les plus| PE precieufes recompenfes de la VZertte,Co queles coeurs£enereux lespres he| x ferent à tous lestrefôrs du monde; il ff vray auffique la honte, le

|
||

 
blämeexles imprecationsfont les pluscruels éx lesplus cuifans ch&e
fimen‘qu'on puille donner au "Vice: Etienedoutepoinsqueceux :D ||  G@vrre lefquels toutes cespieces inuetfuent leplus nefoient ENTAGEZ.|| defeoir dansun tel opprobreen dans ynefininerfélle malediétié:M © quil naimafent mieux effre les plus femples particuliers in

1 Royaume que d'entendre quechacun lespublieenles prôclame en
| 7 Denérenprofecomme les Trans,lesBoute-feux, les Efcorcheurs| érles Bourreaux de leurs(oncitoyens; alors au lieu de fauourer

Faife et le repos de la "vie, ils meurent demillemorts erne[ons jamais
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 | fansinquierudeetfans crainte. L'image froyablede leurs inisfices| LE, de leurs barbaries leuref} éternelement deuant lesyeux, et äk neNO cfend'en en apprehender le chiafiment; Aprendsdonc {mon cher
h” Lecteur ) a regler tespaffions er tes defirs, et tache de deuenir[agepar re| | Pobiet honteux de ces Midas guipreferans lesricheffes alaPeruecàC1 ‘ da Sagefe,[etrouuent enfin dans Yu honteux opprobre ; et leurruine
|L  efdautant plus pleinedeconfufion quepeifinnenelesP'ainterque|chacun fe rit deleurdefaftre et de leur trébuchement qui arride tof? |
| eu tard, puisque tous Jeurs deffeins ne font Appujer qued'ia)ffce ..d'orgueilctde barbarie. CEEhs : Hate |
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